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L’objectif du réseau RustWatch est 
d’améliorer les méthodes de surveillance 
à l’échelle de l’Europe des rouilles du blé 
(ici, rouille noire sur blé dur).

La recherche européenne se mobilise dans la lutte contre les rouilles 
jaune, brune et noire des blé tendre et dur. Depuis 2019, plusieurs 
partenaires mettent ainsi en place et partagent des dispositifs de 
diagnostic et de surveillance étroite de ces maladies au sein d’un vaste 
réseau international, RustWatch.

SURVEILLER LES 
ROUILLES DU BLÉ   
et alerter précocement
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Réseau européen RustWatch

A
vant 2011, les obtenteurs et les 
agriculteurs européens étaient 
habitués à observer un contour-
nement de résistance variétale 
par une nouvelle race de rouille 

jaune tous les deux à trois ans, à laquelle seules 
quelques variétés de blé étaient sensibles. Puis 
une nouvelle race de rouille jaune, Warrior, est 
apparue en 2011. Probablement originaire de 
l’Himalaya, elle s’est brusquement répandue 
partout en Europe.
Depuis son arrivée, outre une augmentation 
conséquente des pertes de rendement due 
à cette maladie, notamment en agriculture 
biologique, de nombreux contournements de 
résistance des variétés ont été observés, ainsi 
qu’une diversification marquée des races de 
rouille jaune.
Lancé en juin 2018, le réseau RustWatch est 
une réponse aux recommandations du Conseil 
scientifique européen qui préconise d’inten-
sifier la surveillance, la recherche et l’inno-
vation en vue de limiter les risques encourus 
par le blé tendre et le blé dur, deux cultures 

majeures en Europe. Le réseau regroupe vingt-
cinq partenaires issus de treize pays, dont six 
universités ou instituts de recherche majeurs 
et différentes organisations européennes et 
internationales (figure 1). L’Inrae, le Geves et 
Arvalis sont les représentants français de ce 
réseau.
RustWatch repose sur une collaboration 
interdisciplinaire renforcée dans les domaines 
des pathologies végétales, de l’obtention, de 
l’agronomie, de l’agrochimie, de la génétique 
moléculaire et des technologies de l’informa-
tion et de la communication, ainsi que sur le 
partage des équipements et des expertises, 
notamment ceux de quatre laboratoires de 
diagnostic de la rouille situés en France, au 
Royaume-Uni, en Allemagne et au Danemark.

Comprendre comment les nouvelles 
races s’établissent et se propagent en 
Europe

RustWatch surveille et étudie les trois races de 
champignons qui infectent le blé et le triticale : 
Pucciana striiformis, responsable de la rouille 
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Pays d’Europe partenaires (en bleu foncé) et associés (en bleu clair) du réseau européen 
RustWatch. Pays partenaires  : Danemark, Suède, Lettonie, Allemagne, Pologne, Royaume-
Uni, France, Espagne, Italie, Suisse, Tchéquie, Slovaquie and Pakistan. Pays associés  : 
Pays-Bas, Belgique, Hongrie, Australie et Costa Rica. Collaborateurs internationaux  : FAO 
(Italie), Centre international d'amélioration du blé et du maïs (CIMMYT-Éthiopie), Centre 
international de recherche agricole des zones arides (ICARD-Turquie). L’université danoise 
Aarhus coordonne le réseau. 

Figure 1

Pays partenaire

Pays associé

jaune, P. graminisi tritici, responsable de la 
rouille noire, et P. triticina, responsable de la 
rouille brune. Pour cela, des ateliers sont orga-
nisés entre les pathologistes dans l‘objectif 
d’harmoniser les méthodes de caractérisation 
des souches de rouille à l’échelle européenne 
et de faciliter les échanges de résultats. Des 
outils de diagnostic plus rapides et plus effi-
caces doivent également être développés afin 
de traquer les mutations au sein des popula-
tions déjà installées en Europe et de détecter 
rapidement l’arrivée de nouvelles races.
L’agressivité des nouvelles souches de rouille 
jaune et leurs adaptations aux températures 
plus chaudes sont également étudiées afin de 
déterminer le rôle de ces paramètres dans leur 
capacité à propager l’épidémie. Il s’agit aussi 
de mieux surveiller Berberis vulgaris (l’épine-
vinette), l’hôte secondaire nécessaire à la 
reproduction sexuée de la rouille jaune et de 
la rouille noire.
L’effort principal se porte sur la rouille jaune, 
mais au vu des récentes épidémies de rouille 
noire dans le sud de l’Italie et en Russie (enca-
dré) et des épidémies désormais fréquentes de 
rouille brune en Europe centrale et du Nord, 
aucun champignon n’est négligé. Les mar-
queurs génétiques les plus pertinents servent 
aux analyses de génétique de population des 
nouvelles souches.

Améliorer les stratégies de 
prévention et de contrôle des rouilles

RustWatch a commencé à établir un réseau 
européen d’essais au champ afin de valider 
des stratégies pour prévenir et contrôler ces 

Le contrôle des rouilles passe aussi par 
une meilleure connaissance du rôle de la 
diversité génétique de ces champignons 
dans le risque épidémique (ici écidies 
de rouille sur Berberis, un hôte sauvage).
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RUSTWATCH : un partenariat scientifique international 
mobilisé autour des rouilles
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Considérée au début du XXe siècle comme la 
plus dangereuse des trois rouilles sur céréales 
à paille, la rouille noire avait quasiment disparu 
grâce aux efforts conjoints des pathologistes 
et des sélectionneurs et aux campagnes 
d’arrachage de son hôte secondaire, l’épine-
vinette (Berberis vulgaris). Mais au début des 
années 2000, d’importantes épidémies sont 
survenues en Afrique de l’Est puis au Moyen-
Orient. En 2013, la rouille noire est réapparue 
de manière significative en Allemagne, suite à 
une séquence climatique particulière. Elle a de 
nouveau sévi en Sicile au printemps 2016 sur de 
nombreuses variétés de blé tendre et de blé dur 
et a été également observée (mais de manière 
plus isolée) en Grande-Bretagne, au Danemark 
et en Suède.
Ces incidents ont alerté la communauté des 
pathologistes européens sur un possible risque 
de réémergence de la maladie. C’est pourquoi la 
rouille noire est également sous la surveillance 
étroite des partenaires du projet RustWatch. 

Les niveaux de résistance des principales varié-
tés européennes de blé tendre sont évalués, 
et, les écidies (les symptômes sur B. vulgaris) 
sont étudiées afin de déterminer s’il s’agit de la 
forme sexuée de la rouille noire du blé.

Le danger vient de sa forme sexuée

En effet, sensible au froid sous sa forme 
asexuée, la rouille noire sur les céréales ne sur-
vit généralement pas aux hivers froids d’Europe 
centrale et du Nord ; l’hiver bloque ainsi le pas-
sage des épidémies d’une campagne à l’autre.
Sous sa forme sexuée, en revanche, elle est net-
tement plus résistante au froid. Toutefois cette 
forme sexuée ne peut exister qu’en présence 
de son hôte secondaire. La réapparition de 
l’épine-vinette dans certaines régions d’Europe 
constituerait donc un facteur de risque supplé-
mentaire, en fournissant l’inoculum primaire 
indispensable au redémarrage des épidémies, 
et en favorisant le brassage génétique et donc 
la capacité d’adaptation des souches de rouille 

noire aux variétés cultivées.
La rouille noire étant dépendante de tempé-
ratures élevées (entre 25 et 30°C la journée et 
entre 15 et 20 °C la nuit) et de présence d’eau 
à l’état liquide, la précocité des variétés de 
blé actuelles, qui bouclent leurs cycles avant 
l’apparition des conditions climatiques qui lui 
sont favorables, représente probablement la 
meilleure protection des céréales d’hiver sous 
nos latitudes. De plus, un scénario de réchauf-
fement climatique qui s’accompagnerait d’une 
sécheresse accrue ne lui serait pas non plus 
favorable.
Néanmoins le risque n’est pas totalement 
exclu sur des semis tardifs de printemps, ou à 
l’occasion d’une séquence météo particulière, 
comme celle qui s’est produite en Allemagne 
en 2013 : un début de printemps froid a retardé 
le cycle des céréales et a été suivi d’une impor-
tante remontée des températures en fin de 
printemps permettant le développement de 
l’épidémie. SQUARE

LA ROUILLE NOIRE
SOUS SURVEILLANCE EN EUROPE

maladies, tout en réduisant le recours aux 
produits phytosanitaire. Utiliser pleinement la 
résistance variétale est l’une de ces stratégies.
La résistance aux rouilles de deux cents 
variétés européennes élites de blé tendre est 
en cours de phénotypage dans des essais au 
champ conduits en dans six pays: la France, 
la Grande Bretagne, l’Allemagne, le Dane-
mark, l’Italie et la Suède. Ces essais évaluent 
la robustesse des résistances variétales 
vis-à-vis des principales souches de rouille 
présentes en Europe.
Des essais aux champs sont aussi conduits 
dans la région himalayenne du Pakistan, le 
foyer de la diversité génétique de la rouille 
jaune ; les blés européens sont ainsi évalués 
dans le pire scénario, c’est-à-dire avec des 
pathogènes présentant une variabilité maxi-
male. Ces travaux guideront le travail des 
obtenteurs pour sélectionner des lignées à 
la résistance durable. La combinaison de plu-
sieurs formes de résistance dans une même 
variété est, en effet, un gage de durabilité de 

sa résistance à une maladie.
Rustwatch s’intéresse également aux scé-
narios de déploiement des gènes de résis-
tance aux échelles européennes, nationales 
et régionales, afin de limiter les impacts 
des épidémies et d’augmenter la durabi-
lité des gènes. Les données historiques des 
répartitions géographiques des principales 
variétés de blé tendre et des gènes qu’elles 
contiennent seront mises en relation avec les 
changements de niveau de résistance obser-
vés, afin de mieux comprendre les facteurs 
de risque qui conduisent aux contourne-
ments.
Le réseau doit également analyser l’impact de 
la diversification des hôtes sur la prévention 
des épidémies à l’échelle de la parcelle et du 
territoire. Ainsi, une série d’essais au champ 
dans au moins six régions européennes vali-
deront des solutions de contrôle de la rouille 
alternant ou combinant des pratiques cultu-
rales, des mélanges de variétés, des fongi-
cides de synthèse et/ou des biopesticides. SQUARE

RustWatch évalue et diffusera auprès de 
tous les pays partenaires et associés des 
méthodes alternatives de lutte contre 
les rouilles : biocontrôle, résistance 
variétale, diversification variétale…
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